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Vive le sport !

Comme tous les hommes, 
les chrétiens font du sport. 
Et comme à toute réalité 
humaine, l’Église s’intéresse 
au sport.
Le pape Jean-Paul II affirmait 
en 1986, en parlant des sports 
alpins : « comme on le sait, 
ces activités, non seulement 
accroissent les capacités 
physiques mais contribuent 
à la formation intégrale 
de l’homme en l’ouvrant 
aux beautés de la Création 
et aux valeurs de l’amitié 
en développant un fort esprit 
de collaboration ».
Ainsi peut-il en être 
de tout sport.
Aventure physique, exaltante ; 
aventure humaine souvent ; 
aventure spirituelle, tout 
en même temps, pour tous ceux 
et celles qui vivent là - avec 
la performance - la rencontre,
la solidarité et le partage. 
Pour le croyant, le sport peut 
permettre un jour la rencontre, 
à travers l’autre et la création, 
du visage de l’Autre, 
du Créateur, du Sauveur qui met 
debout et fait de nous 
des athlètes de l’Amour !
Ce dossier du Lien indique 
une espérance et ouvre 
des chemins pour une pratique 
plénière du sport, lieu 
de l’unité de l’âme et du corps.

édito

Dans le cadre de sa politique budgétaire, l’Etat français a décidé 
de se séparer du siège actuel de la société Météo France situé avenue Rapp.  
C’est à la suite d’un appel d’offre lancé en 2009 que la Fédération de 
Russie a acquis cet ensemble, d’une surface totale de 8.500 m2, 
pour en faire son centre spirituel et culturel et une église orthodoxe 
placés sous le patriarcat de Moscou. 
En effet, à la différence de l’Eglise catholique, l’Eglise orthodoxe 
est un regroupement d’Eglises indépendantes et n’admet pas la présence 
d’un chef spirituel unique comme le pape. A la suite de la Révolution 
de 1917, la paroisse russe Saint-Serge de la rue Daru (VIIIe arr.), 
financée par le tsar sous le Second empire, s’est placée sous l’autorité 
du patriarcat de Constantinople. 
Ce chantier confié à une équipe d’architectes franco-russes 
débutera courant 2012, le personnel de Météo France devant déménager 
à Vincennes fin 2011.

ça bouge à Météo France !

dans notre quartier

Père Bruno  
Lefèvre Pontalis, 
curéM
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Depuis le 15 février 2011, vous pouvez consulter  
le site de la paroisse : www.saintleon.com
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La paroisse de vos vacances en un clic
http://messesinfo.catholique.fr/index.php
Ce site Internet 
répertorie  
les coordonnées  
et horaires  
des messes des 
paroisses de toutes 
les communes de 
France. Pratique 
pour trouver 
facilement les 
horaires de messes 
du lieu de vos 
vacances.
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Les prêtres attachés à la paroisse partent 
en vacances tour à tour, mais d’autres 
viennent prendre le relais. Comme tous 
les ans et dès le 1er juillet, deux prêtres 
africains, les pères Albert, de la Côte 
d’Ivoire, et Dieudonné, du Bénin, sont là 
pour assurer le service quotidien et 
vous accueillir, avec toute la simplicité 
et toute la joie qui les caractérisent ! 
N’hésitez pas à les rencontrer.

La paroisse Saint-Léon
animée tout l’été

Pour fêter l’été et la fin de 
l’année scolaire, réédition de la 
grande kermesse de la paroisse. 
Cette journée, ouverte à tous, 
est particulièrement destinée 
aux jeunes du quartier. Pendant 
que les plus jeunes profiteront 
de nombreux jeux installés dans 
la cour de la chapelle et dans la 
rue autour de l’église de 13h30 
à 17h30, les adultes passeront 
agréablement le temps au salon 
de thé, installé dès 12h30 en 
dégustant cafés, sodas, glaces 
ou gâteaux.

Kermesse 
de Saint-Léon 
samedi 18 juin

1er 
et 2e

Ce sont les classe-
ments respectifs 
de l’équipe Poussin 
et de l’équipe 
Benjamin aux 
championnats 
de Paris. Ce sont 
les brillants 
résultats obtenus 
cette année par 
les élèves de l’école 
de Judo du Cercle 
Culturel et Athlé-
tique de Saint-Léon 
(CASL). Bravo 
aux champions et 
à leurs professeurs, 
Cyril Soyer et 
Amanda Added !

dans notre quartier
le
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Le père Albert (à gauche) 
et le père Dieudonné (à droite)

Vous avez entre 18 et 30 ans, les JMJ vous tentent ?
Il est encore temps de vous y inscrire, il y a de la place 
pour tout le monde. Une occasion pour vous de partager 
avec les jeunes du monde entier des moments uniques. 
Tout est prévu : des visites, des carrefours, des temps 
de prière, des veillées, un festival de la jeunesse 
et une rencontre à Madrid avec le pape Benoit XVI. 
Joignez-vous au groupe Saint-Léon !
Deux routes possibles : du 9 au 22 août ou du 15 au 22 août.
Toutes les infos sur www.paris.catholique.fr/Groupe-JMJ-St-Leon.html 

Partir aux JMJ à Madrid : 
il est encore temps !
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Au Salon...
D’elfes !

Coiffure mixte
Delphine 
Madani

94, rue des Entrepreneurs - 75015 Paris - Tél. 01 45 79 22 99

CABINET IMMOBILIER
PARISIEN

� Achat � Vente � Location �

� Locaux commerciaux �

107, rue du Théâtre - 75015 PARIS
01 45 75 81 92 - cbimmoparis@aliceadsl.fr

ATELIER D’ENCADREMENT
Marie-Laure de Lapérouse

24 rue Violet - 75015 PARIS
Tél. 01 45 75 00 08

mldelaperouse@gmail.com

Bayard Service Régie

� 01 74 31 74 10

Depuis les années 1970, 
l'aspect général du péri-
mètre incluant Saint-Léon, 

le boulevard de Grenelle, les rues 
Violet et du Commerce, a beaucoup 
changé. Des immeubles anciens, au 
confort très relatif, ont été rénovés ou 
détruits, remplacés par des bâtiments 
nouveaux comportant appartements, 
boutiques et bureaux modernes.
Parallèlement, cette transformation 
a entraîné un changement des caté-
gories sociales d'habitants, proprié-
taires ou locataires. A l'instar d'autres 
quartiers de Paris, il y avait nombre 
de petits artisans, restaurants et 
hôtels modestes, drogueries, cafés, 
bars, petits magasins d'alimentation, 
moins de boutiques d'habillement 
que maintenant. On côtoyait ainsi 
des professions originales, comme 
des voyantes... 
Dans une petite partie du quartier, rue 
du Commerce et rue Tiphaine, elles 
étaient trois : Madame Soleil, avant 
qu'elle ne parte égayer les émis-
sions d'Europe I ; Suzy ; et Madame 
Thamar, cette dernière en souvenir 
de Tilda Thamar, ancienne vedette 
de cinéma argentine passée par 
Hollywood. 
Cette madame Thamar, ancienne 
danseuse du Moulin Rouge avant 
la seconde Guerre mondiale, avait 
épousé un officier supérieur, gage 
de promotion sociale, ce qui ne l'em-
pêchait pas d'exercer ses talents rue 
Tiphaine dans une loge ancienne de 

concierge. Elle recevait dans une 
pièce avec table et buffet de salle à 
manger où on entrait après une salle 
d'attente réduite à deux chaises et un 
tabouret. 
Chez Suzy, rue du Commerce, on 
était reçu à la bougie après avoir 
attendu dans un quasi placard, le local 
n'ayant pas l'électricité. 
Ces personnages pittoresques 
aimaient bien inviter des personnes 
plus jeunes auprès desquelles elles 
pouvaient raconter leur itinéraire 
qui avait commencé dans les années 
trente et traversé la seconde guerre 
mondiale. Elles donnaient rendez-

vous au Canon de Grenelle, café-
brasserie à moleskine verte, dont le 
MacDo actuel a pris la place. Elles 
y invitaient aussi deux ou trois pros-
tituées d'un âge plus que mûr, dont 
on avait peine à imaginer qu'elles 
puissent encore avoir des clients. Et 
pourtant elles en avaient...
Dans 30 ou 40 ans les jeunes adultes 
d'aujourd'hui, femmes et hommes, se 
souviendront de leur quartier qui aura 
beaucoup changé. Il s'inscrira pour-
tant dans la continuité du village de 
Grenelle du XIXe siècle.

Felix Berrieix

Des personnages pittoresques, 
dans le quartier d’autrefois…

La rue du Commerce aujourd’hui

dans notre quartier
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23, rue d'Ouessant
75015 PARIS

Tél. : 01 47 83 88 40
Fax : 01 40 65 91 87

E-mail : info@clairon.org

COUVERTURE

CHAUFFAGE

INSTALLATIONS SANITAIRES H H H

CHAMBRE AVEC VUE
Vente - Location - Estimation
Assurance Loyers Impayés

25, boulevard Garibaldi - Paris 15e

E-mail : agence@chambreavecvue.fr
Tél : 01 43 06 41 05 - Fax : 01 45 78 11 68

A Paris et

proche banlieue

EURÉCOLE - Une école unique à Paris
Établissement privé laïque

sous contrat d’association avec l’État & hors contrat.

Site Web : www.eurecole.com
• ÉCOLE MATERNELLE & PRIMAIRE :

5, rue de Lübeck 75116 PARIS - 01 40 70 12 81
• COLLÈGE : 34, av. des Champs-Élysées 

75008 PARIS - 01 47 20 09 17
Les plus d’EURÉCOLE : équilibre sports-arts-études associé à la pratique quotidienne de trois 

langues dès la Maternelle : Français, Anglais, Allemand ou Espagnol (et/ou Espagnol 
au collège) ; suivi personnalisé assuré par les enseignants. Atelier de chinois.

❚❚ Comment est né le Centre �
que vous dirigez ? 
Le CAT a été créé par la Caisse d’Al-
locations familiales de la rue Viala en 
1972. Il existe actuellement 34 CAT 
dans Paris. La Banque de France 
possède, en outre, un CAT qui ne tra-
vaille que pour elle. Il faut souligner 
que les jeunes employés dans les CAT 
n’ont pas de contrat de travail mais 
touchent une rémunération.

❚❚ Comment sont recrutés �
les travailleurs du CAT ? 
Les jeunes doivent être majeurs res-
ponsables et avoir le statut d’handi-
capés (CDAPH). Ils sont adressés au 
CAT par des établissements d’enfants, 
par les missions locales pour l’emploi, 
ou bien par leur famille. Ils sont affec-
tés par trois types de handicaps : 
- physiques, de naissance ou à la suite 
d’accidents ;
- déficiences intellectuelles légères, qui ne 
les empêchent pas de lire, écrire, compter 
et de circuler dans les transports publics ;
- troubles psychiques, plus rarement.
Aujourd’hui, le centre reçoit 150 can-
didatures par an pour seulement 3 ou 
4 places disponibles ! 

❚❚ Quels sont les objectifs sociaux �  
du centre ? 
Le CAT se veut un lieu de soutien 
éducatif et social. Il permet, en fonc-
tion des possibilités et de la moti-
vation de chacun, une intégration 
sociale et professionnelle. Le CAT 
aide le jeune à vaincre ses difficultés 
d’apprentissage et de comportement. 
L’objectif n’est pas le chiffre d’af-
faires mais une mission médico-
sociale pour amener ces jeunes à 
l’autonomie, c’est-à-dire au travail 
à l’extérieur. Il leur faut au moins 6 
à 7 ans pour parvenir à cet objectif. 
Certains resteront plus longtemps… 
Mais le taux de sortie du CAT Viala 
est un des plus élevés de France.

❚❚ Quelles sont les activités �
commerciales du centre ? 
Le centre réalise à la commande des 
travaux de bureau tels que : saisie 
informatique ; traitements de docu-
ments, classement, reliure, photo-

copies ; travaux de routage et des 
mailings ; travaux de conditionne-
ment (ensachage, collage, agrafages, 
assemblages de catalogues)… 

❚❚ Comment s’organise �  
la vie du centre ? 
41 jeunes ou moins jeunes sont enca-
drés par deux éducatrices spécialisées 
et trois moniteurs d’atelier. Ils sont 
tous les jours au travail, à l’atelier ou 
à la boutique.
Le travail à la boutique est un premier 
pas vers l’extérieur. Un accompagne-
ment à la vie sociale leur apprend à 
bien se présenter. 
Pas de photocopieuse en libre service 
(un jeune est là pour photocopier) 
mais, en revanche, l’accueil est parti-
culièrement serviable et plein de bonne 
volonté, sous l’œil vigilant des moni-
teurs pour les travaux plus complexes.

Propos recueillis par 
Danielle Duizabo et Françoise Hamon

A la découverte d’un CAT de quartier
Rue Georges-Bernard Shaw, 
au numéro 6, un Centre 
d’Adaptation au Travail 
(CAT) accueille des jeunes 
qui se préparent à une vie 
professionnelle. Le Lien les 
a rencontrés et a questionné 
son responsable.

initiative
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Lorsque Bertrand Cardot est 
arrivé à la Maison Saint-
Léon, place du Cardinal-

Amette, il avait pour mission de faire 
vivre la « charte » établie pour la 
bonne marche de la maison dont la 
construction venait de s’achever. Une 
charte en cinq points qui régit « les 
conditions d’étude, la vie pratique, la 
vie fraternelle, une proposition pas-
torale, enfin l’engagement dans les 
activités de la paroisse ». 

Bertrand Cardot insiste sur le terme 
de « maison » car, rappelle-t-il, il ne 

s’agit pas d’un foyer où les jeunes 
trouveraient une assistance maté-
rielle complète (les repas notam-
ment) mais d’une grande maison où 
chacun est responsable de soi et de 
la bonne marche de l’ensemble. Où 
chacun participe aux tâches domes-
tiques dans l’ouverture à l’autre et 
l’entraide, dans la confiance comme 
dans une famille. 
L’objectif est, bien sûr, d’accueillir 
des étudiants dans les meilleures 
conditions pour la réussite de leurs 
études, mais c’est aussi de les faire 
grandir dans l’apprentissage du res-

pect et de l’attention aux autres, du 
partage que permettent les rencontres 
improbables grâce à la diversité 
intellectuelle et sociale des pension-
naires ; de les préparer à l’autonomie 
dans la confiance. Et pour ce faire, de 
les engager selon leurs compétences 
et leurs disponibilités, dans la vie de 
la paroisse.

Pas si simple ! 
D’abord organiser de bonnes condi-
tions de travail : le calme, sinon le 
silence, est indispensable et la police 
sonore reste un combat permanent :  

Une grande maison, où chaque étudiant est   responsable…

C’est au « maître de 
maison » que nous avons 

demandé d’expliquer, 
avec le recul d’une petite 

année de fonctionnement, 
comment on fait vivre 

ensemble quatre-vingt 
jeunes garçons et filles 

(répartis selon 3 étages de 
garçons, 2 étages de filles). 

Ils ont entre 18 et 23 ans 
et préparent des études 
extrêmement diverses. Le cardinal André Vingt-Trois bénit l'entrée de la Maison Saint-Léon

rencontre

Besoin d’un coup de main ?..
À votre service pour :

Ménage - Bricolage - Peinture - Réparations - Manutention - Débarras…
Association Création Services Paris

47 bis, rue de Lourmel - 75015 Paris
& 01 45 77 45 66 - www.acsp.fr

Restaurant de tradition
Produit frais de saison

51, rue du Théâtre - 75015 Paris
Tél. 01 45 77 08 18

www.lecourtbouillon.com
lecourtbouillon@orange.fr

Le Court
Bouillon

BOULANGERIE - PÂTISSERIE
DELATTRE Bernard
25, rue de Lourmel - Paris 15e

Tél. 01 45 78 93 16

PHASELIS - 90, boulevard de Grenelle - 75015 PARIS
Tél : 01 58 01 10 10 - Fax : 01 58 01 10 11

paris15grenelle@guyhoquet.com - www.guy-hoquet.com

Vente - Location

Encadrement laquage patine
Dorure à la feuille

Restauration tableaux
ARNAUDIN -BAU
6, rue d’Ouessant - 75015 PARIS
Tél : 01 47 34 23 53 / 01 60 65 64 98

PLOMBERIE - CHAUFFAGE - DÉTARTRAGE 
DÉPANNAGE - CONTRAT D'ENTRETIEN

CHAUFFE-EAU - CHAUDIÈRE
85 rue Blomet - 75015 Paris (m°Vaugirard)
Tél. : 01 45 32 53 40 - Fax : 01 40 43 19 90

EURL PHILIPPE PEREZ
B. THOMAZEAU
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Une grande maison, où chaque étudiant est   responsable…

rencontre

si les chambres sont très bien iso-
lées, ce qui permet d’y écouter de la 
musique (à un niveau raisonnable !), 
les bavardages de couloirs sont très 
bruyants. Difficile de les limiter ! Il 
faut rappeler régulièrement que les 
rencontres et papotages sont en prin-
cipe réservées à la salle de réunion du 
sous-sol. A 23h, le silence de rigueur 
est (à peu près…) respecté. 
Autre petit souci qui s’est résolu après 
quelques semaines : la propreté et le 
rangement de la cuisine de l’étage, 
pas très grande pour la quinzaine de 
résidents de chaque étage qui y prépa-
rent et prennent leur repas. Ceux qui 
laissaient traîner leur vaisselle sale 
ont compris rapidement la nécessité 
de respecter la propreté de ce lieu de 
convivialité alimentaire. De même, 
la nécessité de ranger sa chambre, 
pour que la femme de ménage puisse 
travailler décemment, a été pour cer-
tains une découverte… 

A côté de ces problèmes pratiques, 
irritants mais qui ne sont pas inso-
lubles, les questions de la « vie frater-
nelle » sont plus complexes. Il faut se 
rappeler que le recrutement des « pen-
sionnaires » n’est pas confession-
nel, que sont réunis dans la Maison 
aussi bien des jeunes élevés dans des 
familles cathos, des jeunes cathos par 

choix personnels, que des étudiants 
étrangers à toute culture chrétienne 
arrivés là un peu par hasard. 
L’organisation des activités collec-
tives est confiée à Cécile de la Bigne, 
une paroissienne salariée (que nous 
rencontrerons pour un futur entre-
tien). Elle se traduit par des réunions 
à deux niveaux : des dîners d’étage, 
hebdomadaires et en petits groupes, 
avec soirées cuisine « master chef » 
ou soirées crêpes ; et dans la salle 
de réunion du sous-sol, les diners à 
thème, mensuels, qui réunissent tous 
les étages. Les plats sont souvent pré-
parés par des paroissiens et un budget 
est prévu pour financer les dépenses 
nécessaires à ces rencontres qui veu-
lent avoir un caractère festif. 
Sont également programmées dans 
l’année six réunions de réflexion 
autour d’un intervenant : le père 
Sonnet, spécialiste de l’éduca-
tion affective ; Mgr Eric de Moulin 
Beaufort, évêque auxiliaire chargé 
du Doyenné, Yves Boulevain… qui 
offrent aux jeunes les propositions 
pastorales prévues par la « charte ».
Un point à développer encore : l’en-
gagement dans les activités parois-
siale selon les orientations de cha-
cun (chants, catéchisme, animation 
auprès des enfants, assistance à des 
personnes handicapées ou des per-

sonnes âgées…) qui est prévu lors 
de l’inscription est parfois difficile 
à mettre en œuvre car les étudiants 
ont des emplois du temps très divers 
et parfois surchargés ; et quelques 
tendances à la paresse… Difficultés 
normales pour une première année 
d’exercice dont on tirera les leçons 
pour les années à venir. 

Résultat des efforts du « maître de 
maison » et de l’équipe d’animation : 
selon les pensionnaires, « la Maison 
Saint-Léon, c’est la résidence univer-
sitaire la plus cool de Paris du point 
de vue de la vie fraternelle » ! 

 Propos recueillis par 
Françoise Hamon et Ghislaine Auzou

Jean Feuillade
toutes transactions

expertises immobilières
54 avenue de la Motte-Picquet - Parix XVème

Tél. 01 45 66 00 75 - Fax 01 40 65 09 25 - E-mail : jeanFEUILLADE@aol.com

Correction Auditive
SPECIALISTE DE L'APPAREILLAGE

AUDITIF SUR MESURE

Gauthier Cadène : 
Audioprothésiste Diplômé d'Etat

21, rue Ferdinand Fabre - 75015 Paris
Tél : 09 51 85 32 85
www.audiologys.com

L ‘AUDITION  COMME  VOUS  L ’ENTENDEZ

OFFRE DE SOINS 
MULTI-DISCIPLINAIRE

TARIFS OPPOSABLES (SECTEUR 1)
TIERS-PAYANT

SCANNER, RADIOLOGIE, 
ECHOGRAPHIE, MAMMOGRAPHIE

Tél. 01 44 39 53 20

CHIRURGIE DE LA CATARACTE 
ET DU GLAUCOME

CHIRURGIE ORL ADULTES ET ENFANTS
(sans dépassements d’honoraires)

Tél. 01 44 39 53 53
Clinique chirurgicale certifi ée par la Haute Autorité de Santé

3000 interventions par an dont 1400 cataractes

FONDATION D’UTILITÉ PUBLIQUE

36, rue d’Assas
75006 PARIS

Tél. 01 44 39 53 00 
www.institut-vernes.fr

Le dîner hebdomadaire à l’étage des filles
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Le sport, corps et âme

Claire, 30 ans, se doute-t-elle qu’elle reflète un phéno-
mène de société mondial, quand, à 7h30, elle enfile 
sa tenue lycra microaérée d’athlète, ses chaussures 

de running et part faire ses trois quarts d’heures de foo-
ting matinal avant d’aller travailler ? Au métro La Motte-
Picquet, elle retrouve son amie et voisine, Charlotte, pour 
leur tour de footing du Champ-de-Mars, au milieu de cen-
taines d’autres « runners » qui se croisent et se recroisent, 
plus ou moins équipés en vêtements « techniques ». Le 
week-end, d’autres amis et voisins sportifs rejoignent par-
fois leur équipée. « Dire qu’il y a un peu plus de 10 ans, au 
lycée, affirme Charlotte, je me cachais derrière les bosquets 
pour ne pas faire les 20 minutes règlementaires de tours de 
cours imposés à la gym... » Charlotte affiche deux semi-
marathons de Paris à son actif, soit deux fois deux heures 
de course et 20 kilomètres du parcours… 

Un phénomène mondial
Et dire que l’homme essaie habituellement, grâce au pro-
grès technique, de s’économiser des efforts physiques 
pénibles… « Moins les citadins marchent, plus ils cou-
rent », dit Régis Debray. 40 000 personnes étaient inscrites 
au marathon de Paris en 2010, contre 30 000 en 2007. 
27 000 étaient inscrits au semi-marathon, qui affiche com-
plet des semaines avant, 22 000 au Paris-Versailles ; sans 
compter toutes les autres courses qui fleurissent à Paris et 

en région parisienne, comme « la parisienne » (6 km pour 
les femmes, comme son nom l’indique). Pour le « semi », 
comme disent les habitués, quelques 600 bénévoles don-
nent de leur temps pour l’organisation, la distribution des 
vivres aux coureurs ; et plus de 200 000 personnes vien-
nent soutenir les coureurs. Au niveau national, la course 
à pied compterait 8 à 10 millions d’adeptes, selon les 
sources. Et le phénomène est mondial. Toutes les capi-
tales ont leur marathon : la « Fun Run » d'Auckland, en 
Nouvelle-Zélande, rassemble 80 000 participants. 

Un sport de « crise » ?
Pour expliquer ce qui pousse les trentenaires et quadra –  
la moyenne d’âge des marathoniens - à déployer autant 
d’efforts et de volonté, les réponses sont souvent les 
mêmes : souci de bien-être, de l’apparence physique, min-
ceur, développement personnel, gestion de son stress… 
« Après avoir couru, je me sens bien, confirme Claire. La 
course à pied est facile à pratiquer, économique, tout le 
monde peut le faire, sans connaissance technique parti-
culière, elle est praticable partout, seul ou à plusieurs. » 
« L’ambiance des marathons, la musique, les centaines 
de milliers de supporters qui scandent votre nom – inscrit 
sur votre dossard - pendant la course, c’est une ambiance 
unique, poursuit Charlotte. Sans compter qu’on se retrouve 
à plusieurs pour s’entraîner régulièrement avant. » Selon 
Paul Yonnet, sociologue du sport, le jogging est un sport 
« d’anti-héros ». Contrairement aux sports de compétition, 
l’exemple vient d’en bas (identification au non-champion 
anonyme), on le pratique quelles que soient ses conditions 
physiques, gros, fumeurs, vieux... Le but étant une confron-
tation pacifique avec ses semblables et une confrontation 
à soi-même. Le sociologue voit aussi dans le succès de la 
pratique, dès le début des années 70, l’affirmation de la 
valeur "endurance", c'est-à-dire une utilisation modérée, 
continue de son énergie, sur le long terme, aux dépens de 
la valeur "vitesse" qui prévalait dans les années 50-60, mar-
quées par la croissance économique. Il n’est plus question 
de se forger une carrure d’athlète, mais de chercher en soi 
les ressources. Démocratique, individualiste mais collectif 
et festif à la fois, anti-compétitif, permettant une certaine 
quête de soi-même… le jogging serait le symbole de toute 
une époque et un sport de l’anti-crise...

Louise d’Orglandes

Le sport : pour chacun et pour tous, contact avec la nature, 
relation avec les autres et avec soi-même. Avec les pauses de l’été, 
retrouver ou expérimenter ces trois dimensions. N’y a-t-il pas là 
promesse d’avancée spirituelle ?

Courir… après son image ?

Claire, dans sa tenue lycra de sportive !
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Dans les magazines de mode et de look, fleurissent 
en juin les inévitables « marronniers » de saison : 
comment perdre quelques kilos avant d’arborer 

le maillot à la mode, comment affiner sa taille, muscler 
ventre et jambes, oindre une peau qu’il faut satiner, lisser 
des cheveux brillants, etc. On pourrait parfois croire que 
la plage est une cabine de bronzage où on viendrait gratui-
tement s’exposer aux rayons de la lampe à UV, soigneuse-
ment enduit(e) de la crème protectrice et bronzante, avec 
lunette noires bien couvrantes. Ne rien voir autour de soi ; 
les yeux bien clos, s’isoler dans une somnolence bercée 
par la rumeur de la foule…
 
Et pourtant… 
Sortir de sa torpeur, ouvrir les yeux : au-dessus, les petits 
cumulus ou stratus blancs qui courent dans le bleu ; à 
l’étage en dessous, les rochers ocres, parfois roses, et leur 
végétation brune, parfois verte, hélas. Rez-de-chaussée : 
ou plutôt rez-de-plage, l’estran (pardon aux amoureux 
exclusifs de la Méditerranée qui en sont privés), le sable 
ruisselant de filets d’eau, les flaques à étoiles rugueuses, 
à limaces et lièvres de mer, nouvelles bestioles pas très 
rassurantes mais si étranges ; les étendues de sable vaseux 
percé du double trou des couteaux, promesse de pêche 
rigolote. Enfin l’éblouissement : la beauté des bébés qui 
barbotent dans les mares, des angelots de Raphaël. 

On se relève !
Oublié le regard des autres sur le maillot neuf et le bron-
zage, abandonné le flacon d’huile à cuire. Réconciliation 
avec soi-même, avec un corps pas parfait évidemment, 
mais qui va nous offrir les bonheurs de l’effort  : l’eau 

est fraîche, froide peut-être ; on s’y trempe prudemment 
ou on s’y jette, c’est selon les tempéraments. On nage le 
crawl ou la brasse, sur le dos, sur le ventre, la tête dans 
ou hors de l’eau, on sent ses muscles qui s’étirent, qui 
se contractent parfois. Ne pas trop forcer pour éviter les 
crampes. Quand on est parvenu assez loin, faire quelques 
secondes de "planche", puis regarder la plage à distance 
de poisson : émerveillement garanti, c’est un Monet !
L’autre plage, c’est aussi celle du matin, pas plus tard que 9h, 
avant que les clubs Mickey déplient leurs châteaux gonflables. 
On tourne le dos au dit club et la plage devient le premier matin 
du monde ; ou encore le désert dont on a rêvé tout l’hiver, le 
trekking au Sahara, très tendance dans les magazines du tou-
risme intelligent et écologique. Désert proche, d’accès facile, 
économique, sans danger d’enlèvement ou rançon.
Le cœur ébloui et le corps comblé, réconciliés en une 
prière d’action de grâce. 
Il suffit de se lever tôt, seul, à pied ou à vélo ; au retour, on 
rapportera des croissants pour les paresseux restés au lit.

Françoise Hamon 

La plage, piscine olympique 
ou premier matin du monde ?
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Quelle idée d’aller s’enfouir sous terre, comme si l’on 
voulait hâter l’heure où cette terre nous possèdera 
pour toujours ? Est-ce pour découvrir de ces mer-

veilles enfouies dont le tourisme a su faire son profit ? Ou 
bien pour accéder au secret d’eaux cachées, que l’on pourra 
capter pour l’alimentation de villages et même de villes ?
Ces raisons sont bonnes sans doute, mais il y manque la 
meilleure, la vraie : celle de l’exploration même. Au cœur 
de chaque « spéléo » vit toujours l’espoir d’être le premier à 
se trouver là, dans une cavité ou partie de cavité jusqu’alors 
inconnue, à descendre dans un gouffre inattendu dont un 
paysan a bien voulu lui révéler l’existence. Peu importe 
alors que la découverte, référée à la beauté ou à l’utilité des 
lieux, soit mineure ; le spéléo, lui, dit : « Terre, ô mère, voici 
des yeux d’homme qui te voient pour la première fois. »
Un sport ? Sans doute, mais son praticien n’aspire ni aux J.O. 
ni à être couvert d’or. Parlons plutôt d’aventure, et d’équipe, 
car on s’engage rarement seul en ce monde-là. On y partage 
tout, l’effort, le doute, la joie de poursuivre, d’atteindre au 
but. Sans parler du danger toujours possible : la spéléologie, 
par définition, est prudence. Et révérence pour la terre, pour 
une création qu’il nous est permis de connaître, d’aménager 
peut-être, mais dont nous devons être non pas maître et pos-
sesseur, mais serviteur. Pour un croyant, la spéléologie est 
une prière devant une œuvre qui nous dépassera toujours.

André Miquel

Spéléologie, connaissance des grottes, abîmes
et autres cavités du monde souterrain, soit. 
Mais d’où vient que l’on se fait à l’occasion 
ou par passion, spéléologue ?

Dans les entrailles 
de la terre

www.artsanitaire.com
•  Installation :

Cuisine
Salle de bains

•  Plomberie
générale

• Dépannage
• Chauffage
26, bd Garibaldi
M°: Cambronne
01 45 67 09 90
Fax 01 45 66 73 60 - art.sanitaire@wanadoo.fr

SANITAIRE
Raymond GOSSET

Merci à tous
nos annonceurs

Merci à tous
nos annonceurs

Pédaler 
vers Chartres

Une quinzaine de jeunes ados, accompagnés par 
le père Jean-Bosco, vicaire de la paroisse Saint-
Léon, a entrepris à vélo un pèlerinage-randon-

née entre Paris et Chartres les 9 et 10 avril derniers. Ils 
s’étaient fixés ce pari sportif et spirituel, dans leur che-
min de carême. Pour permettre à tous d’y participer, le 
départ a été donné le samedi en début d’après-midi et le 
parcours a été établi depuis Rambouillet vers Bréez, à 
10 km de Chartres. Là, une grange les attendait pour pas-
ser la nuit avant de pédaler pour la messe à la cathédrale 
le lendemain matin. Le père Jean-Bosco a animé plusieurs 
enseignements : c’est « depuis saint Paul que la tradition 
chrétienne trouve dans l’exercice physique une voie de 
libération par laquelle notre âme s'établit dans la paix. Le 
sport apaise en quelque sorte nos sens et laisse notre âme 
prête à accueillir Dieu ».

Pierre-Louis Couturier

Le groupe Saint-Léon en route vers Chartres
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Sainte Thérèse d’Avila disait à ses sœurs comme 
directive pour continuer la prière : « Dieu est dans 
les marmites ». Le travail donne un espace à notre 

vie spirituelle même dans les obligations les plus pre-
nantes. Nous pouvons être à l’écoute, tenir telle attitude. 
En recentrant sa vie psychique et sa vie corporelle sur sa 
vie de communion avec Dieu et les autres, nous verrons 
toute réalité avec notre « cœur-esprit » profond. 
Toute session « Tennis et Prière », comme celle qui a lieu 
depuis 2004 à la Toussaint à la paroisse Saint-Léon (qui a 
la chance d’avoir un court couvert), est une invitation pour 
chaque participant à vivre les valeurs communes attachées 
au sport et à la vie spirituelle. Chaque domaine, le tennis, 
comme la prière lors de la session, contribue à sa manière et 
dans un échange réciproque, à mieux vivre en harmonie et à 
estimer la qualité de son être tout entier : corps, âme, esprit.
Pour « être bien dans ses cordes » dans le contexte tennis, 
il nous faut apprendre la concentration pour devenir créa-
teur de nos gestes face à la balle. Donc, acquérir un regard 
sur soi et une écoute de soi. 
Décrypter quelques détails gestuels d’un champion ou 
d’un bon joueur nous amène à approfondir la connais-
sance de notre corps, à distinguer l’aisance fonctionnelle 
de tel segment corporel. Cette découverte est expérimen-
tée sur le terrain, puis on y adhère (ou pas). Notre corps a 
une unité fonctionnelle qui est alors profondément ressen-
tie. De ce fait, il a une puissance de conviction sur l’âme, 
capable de nous détourner d’objectifs potentiellement 
moins « performants ». Comme le tennis, la prière simple 
va au cœur des choses. On remet à Dieu en toute confiance 

ses joies, sa souffrance, telle situation… et Dieu qui écoute 
le fond du cœur entend notre prière. Dans la vie spirituelle 
et la vie quotidienne, il nous faut discerner le vrai du faux 
pour avancer dans le bonheur. Paradoxalement, comme au 
tennis, la source d’un plus grand élan se trouve dans nos 
lacunes, nos coups faibles qui se voient aussi de l’extérieur. 
En compétition, le joueur qui nous fait face adapte souvent 
sa tactique, au fil du match, sur ce critère. Il nous faut donc 
prendre les moyens pour améliorer les coups faibles, par 
l’entraînement. On en revient à un regard, à une écoute, avec 
des conseils d’un moniteur de tennis. Grâce à nos erreurs 
nous pouvons refaire surface. Devenir ce que l’on reçoit ; 
quel beau jeu de coopération à la grâce ! �

Frère Pierre Bidegain, 
Communauté des Béatitudes 

L’écoute du corps nous rapproche 
de nous-mêmes. Au tennis par exemple, 
la découverte de nouvelles possibilités 
pour le corps, d’approfondissement de son 
jeu, n’interroge-t-elle pas l’âme et l’esprit ?

Le tennis : un entraînement sportif… 
et spirituel ?

Session « Tennis et Prière », 
frère Pierre, paroisse Saint-Léon, 
du samedi 22 au dimanche 30 octobre 2011
tennisetpriere@yahoo.fr

Les enfants à l’écoute de Frère Pierre Bidegain
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Pédaler 
vers Chartres

COMPTOIR EUROPÉEN DE L’OR
66, rue de Levis - 75017 Paris - Métro Villiers

Cours-Devis : 01 42 67 20 63
OR - BIJOUX - DIAMANT - MONTRE

LINGOTS - PIÈCES
DIRECT BOURSE - SANS COMMISSION

55, boulevard de Grenelle - 75015 PARIS
Tél : 01 58 01 01 95 - www.maresidence-services.fr

Toutes transactions immobilières
Ventes d’appartements en résidences-services pour seniors

RESTAURANT Stéphane Martin
Mariages - Communions - Baptêmes - Salon privatif

67, rue des Entrepreneurs - 75015 PARIS
Tél. 01 45 79 03 31 - Fax : 01 45 79 44 49

E-mail : resto.stephanemartin@free.fr
Site : www.stephanemartin.com

Fermé 
le dimanche 
et le lundi

6, rue George-Bernard Shaw
75015 PARIS

Tél. 01 56 58 66 20
www.cat-viala.com 

Centre d’Adaptation au Travail
Tous travaux de reprographie
Faire parts – cartes de visites

Reliure plastique et fer
Envoi de fax – mail – numérisation

Saisie informatique – mailings
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spiritualité

Lorsqu’on évoque des expres-
sions comme « corps glorieux 
du Christ » il est inévitable de 

penser qu’il s’agisse d’un concept très 
distant de nous. On s’imagine peut-
être le Christ Jésus sur un nuage… 
alors que le corps glorieux du Christ, 
dans les évangiles, est le corps de 
Jésus cloué à la croix, en communion 
totale avec le Père et avec les hommes 
grâce au pardon qu’il vient de donner. 
Et ce corps glorieux peut être très 
proche de nous, de notre vie… même 
si c’est vrai que lorsqu’on dit corps 
du Christ, on pense tout de suite à 
l’hostie consacrée, présence réelle 
du Christ ressuscité. Il ne faut pas 
oublier les paroles de saint Augustin, 
qui, en donnant la communion, disait 
à chacun : « Deviens ce que tu reçois : 
le Corps du Christ  ». Pourtant, en 
regardant nos vies, on a du mal à y 
trouver quelque chose de glorieux… 
comment pouvons-nous alors devenir 
le corps du Christ ?

Ce sont les paroles d’un autre Père de 
l’Eglise, saint Jean Chrysostome, qui 
peuvent nous aider : « Que deviennent 
ceux qui communient ? Le corps du 
Christ : ils ne sont pas plusieurs corps, 
mais un seul. Combien de grains de 
froment entrent dans la composition 
du pain ? Mais ces grains, qui les voit ? 
Ils sont bien dans le pain qu’ils ont 
formé, mais rien ne les distingue les 
uns des autres tant ils sont unis. Ainsi 
sommes-nous unis les uns les autres et 
avec le Christ. Celui-ci ne se nourrit 
pas d’un corps et celui-là d’un autre : 
nous sommes tous nourris d’un même 
corps, et c’est pourquoi l’apôtre [saint 
Paul] ajoute : " parce que nous parti-
cipons tous au même pain ". »

Alors, c’est l’assemblée eucharis-
tique qui est le corps du Christ : mais, 
là aussi, on n’est pas toujours dans 
l’unité... il ne faut pas alors oublier 
ce mot qu’on retrouve dans l’un et 

l’autre texte de ces deux Pères de 
l’Eglise : « devenir ». Ce corps glo-
rieux du Christ est en train d’être 
formé, eucharistie après eucharistie. 
Il est en formation ; « nous » sommes 
en formation. Et cette formation, à 
quoi conduit-elle ? A la communion. 
De la communion au corps du Christ, 
on devrait passer à la communion 
entre nous, comme il s’était réalisé 
au tout début de l’Eglise : « La multi-
tude des croyants n’avait qu’un cœur 
et qu’une âme. » (Ac 4,32)

Mais cette grâce ne se réalise pas de 
manière magique : il faut la puiser 
dans le sacrement de l’eucharistie, 
mais aussi de la réconciliation. Parce 
que la communion est le résultat du 
pardon que la Parole de Dieu nous 
manifeste, et qui est complètement et 
efficacement reçu dans la confession, 

grâce aussi à l’aveu, après lequel 
le prêtre nous dira que Dieu nous 
aime, qu’il nous aime tels que nous 
sommes.

Cela permettra l’assainissement de 
notre vie de relation, et la constitu-
tion du corps glorieux, qui pourra 
être l’Eglise universelle, diocésaine et 
paroissiale, l’assemblée eucharistique, 
mais aussi chaque mariage, qui est 
image de la communion du Père et du 
Fils, et chaque famille où l’on vit cette 
union… Et, finalement, tout chrétien 
en communion avec son frère !

Père Guiseppe Franco, 
vicaire à Saint-Léon

Qu’est-ce que le corps glorieux 
dans la foi chrétienne ?

Tristan, 23 ans, rue de la Fédération

 la question d’un lecteur
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spiritualité

« Quand nous nous mettons 

à prier, 

nous avons l’impression 

que nous prenons 

l’initiative. 

Mais la prière 

est toujours 

une initiative de Dieu 

en nous »
Jean-Paul II,

 Entrez dans l’espérance

prière
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Baptêmes
Pauline Dubois • Théophane Dubois
Léopold Egasse • Paul de Sonis
Capucine de Langlois • Victor Spriet
Samuel Leynaud • Bérénice Blanc
Hadrien Mulliez • Paul Egret
Chloé Gleizes • Ethan Somekh
Hector Pinget • Keyvan Georges Berard
Thomas Schmidt • Blanche Faivre d’Arcier
Cael Zed Griscelli • Alice Charles
Manon Cherbavaz • Lilia Lazzarino

Obsèques
Etiennette Jassada, 86 ans, résidence 
Korian, XVe • Joseph Binh Pham Dan, 
75 ans, boulevard du Montparnasse, XIVe • 
Madeleine Gabalda, 81 ans, rue Rosa 
Bonheur, XVe • Alfonso Peteiro, 80 ans, 
rue Diot, XVe • Louisette Mique, 104 ans, 
avenue de la Bourdonnais, VIIe • 
Camille Haustgen, 107 ans, rue Alexandre 
Cabanel, XVe • Claude Bartissol, 80 ans, 
rue Violet, XVe • Renée Menez, 89 ans, 
avenue de la Motte Picquet, XVe • 
Marguerite Bridelance, 28 ans, rue Gal 
de Larminat, XVe • Nicole Debaene, 84 ans, 
avenue de Suffren, XVe • Denise Maitre, 
61 ans, rue d’Alençon, XVe • Lucie Vieyres, 
97 ans, avenue de Suffren, XVe • Emilie 
Rocquin, 32 ans, boulevard de Grenelle, XVe • 
Victor Kovasky, 37 ans, SDF • Antoine 
Nguema Essomo, 67 ans, Jeanne 
Garnier, XVe • Jeanne Deman, avenue 
de Suffren, XVe • Elisabeth Chavane

Italique = à l’extérieur

Journal trimestriel de la paroisse catholique de Saint-Léon (XVe)
Tél. 01 53 69 60 10 - www.saintleon.com
Rédaction et administration : 1 place du Cardinal Amette - 75015 Paris. 
Directeur de la publication : Père Bruno Lefèvre Pontalis • Rédacteur en chef : Ghislaine 
Auzou • Comité de rédaction : Sylvie Aureau, Ghislaine Auzou, Danielle Duizabo,  
Bénédicte Goutay, Françoise Hamon, André Miquel •  
Responsable de la diffusion : Aynard de Courtivron.
Édition et publicité : Bayard Service Édition Île-de-France - Centre - 
18 rue Barbès – 92128 Montrouge Cedex - Tél. : 01 74 31 74 10 •  
Secrétaire de rédaction : Louise d'Orglandes.
Impression : Imprimerie Moderne - Dreux (28) - Tél. 02 37 63 00 44.
Tirage : 6 000 exemplaires. Dépôt légal : à parution.
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MOQUETTE

Depuis plus de 50 ans
installateur des belles moquettes

dans le 15e

94, bd de Grenelle
75015 PARIS

� 01 53 95 25 00

Profitez des promotions
sur toute la collection BALSAN

Premier fabricant français

Boucherie - Charcuterie
Triperie - Volailles - Rôtisserie
Spécialités Boucherie crues

Claude VILMONT
4, square Desaix - 75015 PARIS

Tél. 01 45 79 45 95

La Serrurerie de Champaubert
Votre nouveau partenaire

- Blindage de porte
-  Installation de serrure 

toutes marques
- Ouverture de porte

2, av. de Champaubert - 75015 Paris - Tél. 01 43 06 57 30
Fax : 01 43 06 56 21 - Port. 06 29 80 05 86

Dépanneur/installateur 24h/24 - 7J/7

Coach certifi ée
Vous accompagne dans vos

réfl exions, la réalisation de vos
objectifs professionnels et

l’évolution de votre carrière

Tél. : 01 45 78 74 74
Courriel : contact@formation-dominiquecharmes.com
Site : www.formation-dominiquecharmes.com
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Octave 
Ce terme ne désigne pas seulement un prénom 
un peu désuet. Dans le calendrier liturgique, 
il rappelle que, à partir du XIIe siècle au moins, 
les célébrations des fêtes se prolongeaient 
tout au long d’une semaine. Cette période 
de huit jours portait le nom d’octave, du latin 
octo qui signifie huit, pendant lesquels 
on répétait une partie de l’office de la fête. 
Puis le terme d’octave s’appliqua plus 
spécialement au huitième jour, dit octava dies, 
puis en français « jour octaval ». Les octaves 
étaient classés en trois ordres, le premier 
comprenant Pâques et la Pentecôte, le second 
Noël, l’Ascension et le Sacré-Cœur, 
les troisièmes « octaves communes » 
ou « octaves simples » s’appliquant aux fêtes 
de la Vierge et des Saints. 
Aujourd’hui, les lundis chômés de Pâques 
et de Pentecôte sont les derniers témoins 
de ces « octaves du premier ordre » au cours 
desquels il était interdit de travailler. ■

Roberto Burle Marx
La Permanence de l'instable
Jusqu’au 24 juillet, Palais de Chaillot, 
1 place du Trocadéro, 75016 Paris 
(fermé le mardi)

Pour les amateurs de jardins, et 
ils sont de plus en plus nombreux 
aujourd’hui, à voir en traversant 
la Seine : l’exposition consacrée 
à Roberto Burle-Marx 
(1904-1994). L’artiste qui était 
tout à la fois poète, peintre, 
musicien, paysagiste 
et urbaniste, a su créer 
des ambiances envoûtantes 
aussi bien dans la ville 

(c’est lui qui dessina les chaussées 
ondulantes de Rio) que dans les paysages naturels, 
aussi bien dans les résidences privées que dans 
les parcs publics. On a dit qu’il avait inventé l’idée 
de la « ville-nature », si précieuse aujourd’hui 
où les cités deviennent de plus en plus denses. 
Des rêves ; et des idées à glaner pour le jardin 
des vacances… 
Pour plus d’informations : www.citechaillot.fr

vu pour vous  le saviez-vous ?

Confessions d’une catho branchée
Frigide Barjot, éditions Plon

« Parodiste, chroniqueuse, chanteuse, 
Frigide Barjot, – Virginie 
(dans le baptême) Tellenne 
(dans le mariage) – croit en Dieu : le 
Père, le Fils et le Saint-Esprit. C’est 
aussi une paroissienne assidue de 
Saint-Léon qui prie 
la Vierge Marie au chapelet 
des enfants de Saint-Léon.
Dans cet ouvrage, elle raconte 
son parcours, de Saint-Tropez 
au Saint-Esprit, de Jacques Chirac 

à Jésus-Christ ; la chaleur des nuits parisiennes 
et sa foi fixée à jamais à la Croix. Mais notre Barjot 
de la nuit et du bénitier s'y révolte aussi, avec sincérité 
et fidélité à l'Eglise, contre la doxa anti-catho 
et pour la laïcité positive. 
Et ça marche ! "Passionné et émouvant, son récit 
est un chant d'amour absolu." L'Express, avril 2011

La Bible en Manga

Les trois premiers volumes de la surprenante 
adaptation de la Bible en manga sont sortis. 
Après la vie de Jésus et les actes des apôtres, 
nous revenons ici aux origines avec la sortie 
du premier livre de l'Ancien Testament. La forme 
du manga est particulièrement pertinente puisque 
c'est ainsi que l'on relate traditionnellement l’héroïsme, 
l'histoire et la spiritualité au Japon. Grâce à des dessins 
contemporains et à une adaptation fidèle des textes 
anciens, c'est un moyen original et très réussi de faire 
lire ou relire la Bible aux enfants. À partir de 9 ans. 
Le dernier tome, sorti en septembre 2010 fait partie 
des meilleures ventes de la Procure.

lu pour vous
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culture et détente

C’est au pied de la tour Eiffel, côté pilier sud. Ce petit coin champêtre 
n’est autre que le jardin Anglais du Champ de Mars avec ses grottes, 
cascades et petit lac.

59, Av. de la Motte-Picquet - 75015 PARIS
Tél. : 09 81 86 09 70

Boutique de bijoux 
et accessoires

NOUVEAUERA EMILE ZOLA
91, rue du Théâtre - 75015 PARIS
Tél. 01 53 95 31 30 - Fax 01 53 95 31 40
sceti@wanadoo.fr
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1e RÉSEAU EUROPÉEN
D’AGENCES  IMMOBILIÈRES

CHAUSSEUR
SPÉCIALISTE ENFANTS

“Au Jardin
Chérioux”

CLASSIQUES ET MÉDICALES
du 16 au 41

LITTLE MARY - LOUP BLANC  - START
RITE  - ASTER - MOD’ 8 - BELLAMY

GIESSWEIN  - BABYBOTTE
COMPAGNUCCI - GEOX

16, place
Adolphe Cherioux

M° Vaugirard
Parking

à la Mairie du XVe

SERRURERIE D’ART ET DE BÂTIMENT

90 avenue Émile Zola
75015 PARIS

Tél. 01 45 78 11 60
Fax : 01 40 58 14 66

huet.serrurerie@wanadoo.fr

Serrurerie
Installateur agréé PICARD-VAK et TORDJMAN METAL
Portes blindées - Bloc-Portes - Entrées d’immeubles - Contrôle d’accés
Ouvertures - Dépannages - Fenêtres - Miroiterie
Volets roulants - Stores - Persiennes

Métallerie
Portails - Grilles - Clôtures

Entreprise familiale
depuis 1971

Merci à tous
nos annonceurs.
N’hésitez pas
à les consulter
lors de vos achats.

Nabuchodonosor
Sa présence dans la Bible 
lui a assuré un destin durable 
dans la mémoire occidentale, 
notamment par l'octroi 
de son nom à la plus grande 
des bouteilles de champagne 
(16 litres) et la composition 
de l'opéra Nabucco par Verdi 
(1842) ; mais cette renommée 
se résume justement à un nom 
aussi sonore qu'exotique. 
Le plus connu des 
Nabuchodonosor (il y en a eu 4) 
est Nabuchodonosor II 
(630-562 avant JC) qui 
apparaît dans la Bible (dans 
le second livre des Rois 24 et 
25, dans le livre de Jérémie 
21-2, 43-52). Nabuchodonosor II, 
roi de Babylone, a surtout été 
rendu célèbre par sa conquête 
du Royaume de Juda et de 
sa capitale Jérusalem en 587. 
Il a fait venir à son service 
de jeunes Israélites brillants, 
dont Daniel qui sait interpréter 
visions et songes.

un personnage de la Bible

Cette photo a été prise dans notre quartier. 
Saurez-vous retrouver où ?

 la photo mystère
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